R. VIGUIER ET II. HUMBERT. 


DEUX SENECIO DE MADAGASCAR. 


21 


rosette au ras du sol; plaine marecageuse, avril 1894 » 
[ H. Lecomte ]; N’gowe, « marais a fond de sable », n" 102 
[I hj bow ski]-, n° 257 [ Griffon du Della;/]. 

2. G. Stapfii Chevalier, in Bull. Soc. bot. France, Mem. 8, 
1911, p. 188. 

Fouta Djallon : plateau de Bouria, 600-800 m. d’altitude, 

6 

« sur la mince couche d'humus humide a la saison des pluies, 
qui recouvre la laterite, souvent en compagnie d’un Polygala 
et d’autres Utriculaires », n° 18 415 [ Chevalier ]. 

Nota : Cette espece difTere peu du Genlisea africana, et 
pourrait peut-etre en 6tre consideree comme une variete minor. 

Explication de la Planche I. 

Fig. 1-7. — Utricularia Pobeguinii Pellegrin sp. nov. d’apr&s l’^chantillon 
de Guinee fran^aise, n 11 1 361 [PobeguinJ; — 1, (leur; — 2, ovaire; — 
3, levre inferieure vue de face; —4, levre superieure; — •>, ^tamine; — 
6, calice; — 7, port. 

Fig. 8-11. — Utricularia graniticola Chevalier et Pellegrin sp. nov. 
d’apres l’echantillon de la Cote d’Ivoire, n" 21 497 [Fleury]; — 8, fleur; 
— 9, feuilles sur un stolon et base de la hampe d’inflorescence; — 
10, ovaire; — 11, 16vre superieure. 

Fig. 12-14. — Utricularia peltatifolia Chevalier et Pellegrin sp. nov. 
d’apres l’fechantillon de Guinee frangaise, n° 18 414 [Chevalier]; — 
12, portion superieure d’inflorescence; — 13, ascidie; — 14, capsule 
entouree du calice persistant (sauf la figure 7 qui est de grandeur natu- 
relle, toutes les figures sont x 3 ou plus). 

M. Lutz donne lecture de la communication ci-dessous : 


Sur deux Senecio frutescents de Madagascar 
(S. faujasioides Bak. et S. Brownii nov. sp.); 

PAR MM. I1ENE VIGUIER et HENRI HUMBERT. 

Le genre Senecio est represente dans la flore de Madagascar 
par une cinquantaine d’esp^ces comprenant des plantes de port 
tres varie, herbes annuelles ou vivaces, petites lianes, sous- 
arbrisseaux et arbustes pouvant parfois atteindre les proportions 
de petits arbres. 

Un de ces Senecio frutescents fut decrit par Baker sous le 
nom de S. faujasioides dans le tome XX du « Journal of 
Botany » (1882), d’apr&s un exemplaire recolte par Baron et 
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portant le n° 226 de ce collecteur. Cet echantillon type appar- 
tient a l’herbier de Kew 1 . Plus tard Baker, ayant regu de nou- 
veaux materiaux de Baron, appliqua ce nom de S. faujasioides 
a toute une serie de numeros dont une partie fut distribute par 
l’herbier de Kew a divers etablissements scientifiques, et 
notamment au Museum d’Histoire naturelle de Paris, qui 

possede ainsi les n os 1 676, 2 103, 2 909, 2 949,- 3 516 et 4 365. 

Or, parmi ces numeros, les uns, conformes a la diagnose que 

# 

Baker donna du\S. faujasioides, et identiques au n° 226 de 
Baron, represented bien reellement cette espece; mais les 
autres appartiennent a une espece fort differente, ainsi que nous 
avons pu le constater nous-memes en recoltant les deux plantes 
a diverses reprises; mtme sur des echantillons d’herbier, la 
confusion est impossible lorsqu’on les observe avec quelque 
attention. 

Cette espece, que Baker confondit avec son S. faujasioides, 
est restee non decrite jusqu’a ce jour, et nous lui donnerons le 
nom de S. Brown'd, en temoignage de reconnaissance pour 
l'amabilite avec laquelle M. N.-E. Brown a fait dans 1’herbier de 
Kew les verifications que nous lui avions demandees. 

Avant d’exposer les caracteres de la nouvelle espece, nous 
donnerons une description du S. faujasioides Bak. qui com¬ 
plete la diagnose de Baker, faite seulement d’apres des echan¬ 
tillons d’herbier, et un peu trop brtve a divers egards. 

Le Senecio faujasioides Bak. est un petit arbuste d’environ 
1 a 2 metres de hauteur, a tige grele, a rameaux sarmenteux, 
plus ou moins etales-diffus ou meme retombants, les plus jeunes 
densement reconverts de tres petits poils brunatres disparaissant 
sur les branches plus agees. Les feuilles sont alternes, brieve- 
ment petiolees (petiole de 2 a 5 mm.), glabres, coriaces, d’un 
vert sombre et luisant a la face superieure, plus j»ale a la face 
inferieure, a limbe oblong ou ovale-oblong (long de 2 a 5 cm., 
large de 1 a 2 cm.), contracts a la base et bri^vement decurrent 
sur le petiole, plus ou moins lachement et irreguli&rement dente 


1. Nous sommes heureux d’adresser ici nos remerciements les plus 
sinceres a M. le L^C 1 Prain, directeur du Jardin bolanique de Kew, qui a 
bien voulu, sur la demande de M. le professeur l.ecomte, nous comrau- 
niquer un fragment de ce type, ainsi qu’a M. N.-E. Brown, a qui nous 
devons le relevS complet des n os de Baron ciWs plus loin dans cet article. 
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sauf a la base; Ies dents, generalement au nombre de 2 a 6 de 
chaque cote, sont mueronulees ainsi que le sommet du limbe 
qui est le plus souvent aigu; quelques feuilles peuvent etre 
entieres; ce polymorphisme foliaire peut s’observer sur les 
diverses feuilles d un meme rameau. Les nervures laterales, 
peu accusees a l’etat frais, deviennent tres saillantes sui* le sec, 
et apparaissent tres nettement anastomosees; elles aboutissent 
a l’extremite des dents, lorsque celles-ci sont nettes, oil elles 
se terminent dans le petit mucron mentionne precedemment. 
Les capitules sont disposes en panicules terininales oblongues: 
les rameaux de la panicule et les pedicelles naissent a l’aisselle 
de bractees sub-triangulaires et sont pubescents. L’involucre, 

cylindrique, glabre, long d’environ 5 mm. et large de 2 mm., 

# 

comprend normalement 5 grandes bractees 1 a bords parallfeles, 
a marge scarieuse-blanchatre, subdeltoides au sommet, entou- 
rees a leur base de 3-4 bractees externes tr&s petites. Les fleurs 
sont au nombre d’une dizaine, dont ordinairement 3 ou 4 ligulees, 
a ligule oblongue, d un jaune vif, a peu pres aussi longue que 
le tube ou un peu plus longue, les autres tubuleuses, jaunes, 
egalant ou depassant un peu la longueur de l’involucre. L’achene 
est allonge, legerement attenue & la base, glabre ou muni de 
petits poils blancs sur les cotes qui sont au nombre de 3. 
L’aigrette est a peu pres aussi longue que le tube de la corolle, 
et formee de poils blancs denticules-scabres. 

Les exemplaires de Baron qui appartiennent reellement a 
cette espeee sont les suivants : n os 226! 1 676! 3ol6! 4363! et 
3 4D0 2 . Ils proviennent du centre de Madagascar, sans indication 
precise de localite. 

Hildebrandt, en 1880, recolta egalement cette esp^ce (n° 3 334 
de ce collecteur : « Nord Betsileo, Sirabe, an Bachrandern. 
Aug. 1880 »), et Klatt, qui etudia les Composees d'Hildebrandt, 
la crut nouvelle, trompe peut-etre par un echantillon de l’espece 
confondue avec celle-ci par Baker, et la decrivit, en 1890, dans 
le Botanische Jahrbiicher (XII, Beibl. n° 27) sous le nom de 
S. parochetus. 11 existe au Museum de Paris un exemplaire de 


1. Mdme surle type! bien qne Baker dise 4. 

2. Le! indique les n os que nous avons vus nous-m^mes. Les autres sont 
cit6s d’apres les I’enseignements de M. N.-E. Brown. 
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ce n° 3554 de Hildebrandt, gr&ce auquel nous avons pu nous 
assurer que ce S. parochetus Klatt n’est autre que le S. fauja- 
sioides Bak., et doit, par consequent, rentrer dans la synonymie. 

Le S. faujasioides Bak. est encore represente, dans l’herbier 
du Museum de Paris, par un echantillon de A. Grandidier dont 
l’etiquette porte la mention suivante : « d’Antsahalanbe a Tana¬ 
narive. Chaine granitique. Alt. 660 a 680 m. » (Re^u par 
l’herbier en 1878). 

Enfin nous-m6mes avons recolte cette espece dans la vallee 
de la Sahamarirana, entre Ampasimpotsy et Bevalanirano 
(province d’Andovoranto, district de Moramanga), vers 900 m. 
d’alt., le 24 octobre 1912 (R. Yiguier et H. Humbert, n° 1012). 
Nous l’avons egalement observee sur les bords de la Sahan- 
tandra dans la foret d’Analamazaotra (district de Moramanga), 
a peu pr&s a la m£me altitude, et en quelques autres points de 
cette region. Elle habitede preference les berges des rivieres et 
les clairieres un peu humides des for^ts, et semble assez repandue 
dans les regions d’altitude moyenne du centre de Madagascar. 

Quant au SenecAo Brownii Yiguier et Humbert, son port est 
fort different de celui du S. faujasioides Bak. C’est un arbuste 
dresse, parfois un veritable petit arbre; sa hauteur habituelle 
est de 2 a 4 metres et m6me davantage, et le diam&tre de son 
tronc a la base atteint facilement 5 cm. et plus. Ses rameaux, 
tres nombreux, sont dresses, complement glabres ainsi que 
toutes les autres parties de la plante. Les feuilles sont alternes, 
brievement petiolees (petioles de 5 a 10 mm. environ), non ou 
a peine coriaces, d’un vert cendre, un peu plus pale a la face 
inferieure, a limbe elliptique ou ovale-oblong (long de 2 a 
5 cm., large de 1 a 2,5 cm.), contracts a la base et tres brie¬ 
vement decurrent sur le petiole, entier dans sa partie inferieure 
sur les 2/5 environ de sa longueur, puis regulierement dente- 
crenele, a dents non mucronulees, au nombre de 4 a 8 de chaque 
cote; le sommet du limbe est constitue par une crenelure termi- 
nale demi-circulaire non mucronulee. Les nervures laterales, 
tr6s peu accentuees m6me sur le sec, et a anastomoses presque 
indistinctes, aboutissent dans le fond des sinus separant les 
dents. Les capitules sont disposes en panicules corymbiformes 
denses a l’extremite des rameaux; les rameaux de la panicule 
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et les pedicelles naissent al’aisselle de petites bractees subtrian- 
gulaires et sont glabres. L’involucre, cylindrique, glabrc, long 
d’environ 4 mm. et large de 1 a l 1/2, eomprend normale- 
ment 5 grandes bractees a bords subparalleles, a marge large- 
ment scarieuse blanche, subdeltoides au sommet, entourees a 
leur base de plusieurs petites bractees externes. Les fieurs sont 
normalement au nombre de 5, dont 2 environ ligulees, a ligule 
petite, oblongue, d’un jaune pdle, ordinairement un peu moins 
longue que le tube, les autres tubuleuses, jaune pale, depassant 
un peu l’involucre. L’achene est allonge, leg^rement attenue a 
la base, glabre; il semble muni de cotes longitudinales peu 
accusees, mais nous ne I’avons pas vu a l’elat parfaitement 
miir. L’aigrette est a peu pres egale au tube de la corolle ou 
un peu plus courte, et formee de poils blancs denticules- 
scabres. 

Les exemplaires de Baron qui appartiennent a cette nouvelle 
espece, et qui avaient ete rapportes par erreur au S. f'auja- 

sioides Bak., sont les suivants, n os 2103! 2 909! 2 949!; 1 212, 

I 851, 6 969, recoltes dans le centre de Madagascar. 

Cette plante est representee en outre dans l’herbier du Museum 
de Paris par un exemplaire de Campenon, regu en 1889, sans 
indication. 

Enfin nous l’avons recoltee nous-memes en di fie rentes loca- 
lites : R. Viguier et II. Humbert, n° 959, dans la fordt d’Anala- 
mazaotra, pres du col d’Amboasarv, vers 1 000 m. d’alt. le 
23 octobre 1912; n° 1 279, sur la lisiere occidentale de la fordt 
de la Mandraka, pres d’Ambatolaona (province de Tanana¬ 
rive, district de Manjakandriana), vers 1 400 m. d’alt., le 

II novembre 1912; n° 1 665, surle versant Ouestde l’Ankaratra 
a l’Est d’Ambatofotsy (province de l’ltasy, district du Kitsamby), 
vers 2 000-2200 m. d’alt., le 27 novembre 1912; n° 1 732, sur le 
versant Est de l’Ankaratra, au bord d’un grand bois (province 
du Vakinankaratra, district d’Ambatolampy), vers 2 000 m. d’alt., 
le 28 novembre 1912. Nous I’avons egalement remarquee a la 
lisiere de la foret pres de Tsinjoarivo (district d’Ambatolampy), 
vers 1 600 m. d'alt., au commencement de decembre, etc. 

Get arbuste est assez commun dans la region moyenne de 
Pile entre 1 000 et 2 000 m. d’alt. environ; il habite de prefe- 
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rence les terrains un peu boises, relativement secs, en bordure 
des forets. 

II convient ici de faire remarquer que le nom indigene de 
Fiandrivavala s’applique en realite a cette espece et non au 
veritable S. [aujasioides, autant que nous avons pu nous en 
assurer de la bouche meme des indigenes et, contrairement a 
l’indication donnee par Baron dans son Compendium des 
planles malgaches , et par les auteurs plus recents qui se sont 
lies a cette indication. L’erreur [ rovient du fait meme de la 
confusion des deux especes signalees ici. Ce Fiandrivavala est 
une olante employee dans la medecine indigene contre les affec¬ 
tions syphilitiques. Sans doute ne faut-il pas oublier que fre- 
quemment un nom indigene s’applique a plusieurs especes 
d’aspect analogue, mais, pour le cas actuel, nous croyons pou- 
voir affirmer qu’il concerne uniquement notre Senecio Brownii. 

En resume, il existe entre le Senecio faujasioides Bak., dont 
le S. parochetus Klatt est un simple syrionyme, et le S. Brownii 
now sp. un ensemble de caracteres differentiels que nous pou- 
vons condenser dans le tableau comparalif suivant, et qui 
separent nettement ces deux types specifiques : 


Senecio [aujasioides Bak. 

(S. parochetus Klatt). 

Arbuste sarmenteux a rameaux 
etales-dififus. 

Jeunes rameaux, pedoncules et 
pedicelles pubescents. 

Feuilles a nervures laterales tres 
nettement anastomosees aboutis- 
sant it l’extremite des dents, celles- 
ci mucronulees. 

Environ 10 fleurs par capitule. 

Panicule oblongue. 


Senecio Brownii Viguier et 

Humbert. 

Arbuste a rameaux dresses. 

Jeunes rameaux, pedoncules et 
pedicelles glabres. 

Feuilles a nervures laterales tres 
obscurement anastomosees abou- 
tissant dans le fond des sinus qui 
separent les dents, celles-ei non 
mucronulees. 

5 fleurs par capitule. 

Panicule corymbiforme. 


Voici la diagnose latine succincte du S. Brownii Viguier 
et Humbert : 

1. Parmi les Composes. — Une Dill^niacge, Hibbertia coriacea H. Bn., 
porte aussi parfois ce nom. 
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Seneclo Brownii nov. sp. — Frutex 2-4 m. altus, ramis erectis 
glabris, foliis alternis, petiolatis glabris ellipticis vel ovato-oblongis, basi 
contractis et integris, ultra crenato-dentatis, dentes non mueronulatis, 
nervis lateralibus tenuibus in sinubus inter dentes terminatis, capitulis 
parvis in corymbos compositos terminales dispositis, involucro cylindrico 
glabro, squamis exterioribus paucis minutissimis, interioribus 5, late 
linearibus, margine scariosis, lloribus luteis 5, eirciter 2 ligulatis, aliis 
tubulosis involucrum vix superantibus, achenio elongato, glabro, pappi 
setis scabris niveis. 


Recherches sur Eembryogenie des Renonculacees 

(Suite) 1 ; 

PAR M. R. SOUEGES. 

Resume et Conclusions. 

Au debut de ce travail, je me suis pose deux groupes de 
questions, les unes se rattachant au developpement de I’em- 
br yon, les autres aux phenomenes dont pouvaient etre Ie siege 
les autres parties de la graine et du fruit. Je n’ai envisage 
que les Renonculacees proprement dites, c’est-a-dire les plantes 
de cette famille qui ontpour fruit un akene, desireux seulement 
de comparer les modifications que subissent, pendant la semi- 
nogenese, les tissus de l’ovule, avec celles que j’ai observees 
anterieurement chez les Solanacees, oil la graine se developpe 
dans des conditions de structure tout a fait differentes. 

I. Ceux qui ont cherche a prendre une vue d ensemble du 
developpement embryonnaire chez les Dicotyledones ont choisi 
l’embryon des Crucif^res comme terme primordial de compa¬ 
rison, a cause de 1’incontestable regularite des lois qui pre¬ 
sident a son developpement. De meme, dans le groupe lies 
Renonculacees. je prendrai comme type le Myosurus minimus 
qui, de toutes les especes de la famille, est certainement celle 
qui ofire le plus de Constance et le plus de regularite dans 
l’orientation et la succession des cloisonnements cellulaires. 

L’ceuf se divise transversalement et donne naissance a deux 
cellules superposees : une cellule apicale et une cellule basale; 
celle-ci prend, peu apres, une nouvelle cloison transversale. 
Dans le proembryon tricellulaire, la cellule apicale donne nais- 


1. Voir tome LX, pp. 506, 542 et 615. 




